
MÉMOIRES

DU DUC

DE SAINT-SIMON

PÚBLIÉS PAR

MM. CHÉRUEL ET AD. REGNIER FILS

ET COLLATIONNÉS DE NOUVEAU POUR CETTE ÉDITION

SUR LE MANUSCRIT AUTOGRAPHE

AVEC UNE NOTICE DE M . SAINTE - BEUVE

TOME QUATRIÈME

PARIS

LIBRAIRIE HACHETTE ET Cie

BOULEVARD SAINT-GERMAIN , 79

1873

Tous droits réservés



[1706 ] me LA COMTESSE D 'ARÜENTON. 459

contenta pas de cette légitimation ; elle trouva indécent

d 'être publiquement mère et de s'appeler Mademoiselle.

Nul exemple pour lui donner le nom de Madame; c'étoit

un honneur réservé aux filles de France, aux filles

duchesses femelles, et depuis l'invention de Louis XIII ,

que j'ai rapportée en son lieu , pour M " e d 'Hautefort, aux

filles dames d 'atour. Ces obstacles n 'arrètèrent ni la

maîtressse ni son amant : il lui fit don de la terre d 'Ar

genton , et força la complaisance du Roi, quoique avec

beaucoup de peine, d 'accorder des lettres patentes por

tant permission à Mle de Sery de porter le nom de

Madame et de comtesse d 'Argenton . Cela étoit inouï. On

craignit les difficultés de l'enregistrement : M . le duc

d 'Orléans , prêt à partir et accablé d 'affaires , alla lui

même chez le premier président et chez le procureur

général, et l'enregistrementfut fait. Son choix pour l'Ita

lie avoit été reçu avec le plus grand applaudissement de

la ville et de la cour : cette nouveauté ralentit cette joie

et fit fort crier ; mais un homme bien amoureux ne pense

qu 'à satisfaire sa maîtresse et à lui tout sacrifier.

Tout se conçut, se fit et se consomma à cet égard sans

que lui et moi nous nous en dissions un seulmot. Je fus

fâché de la chose, et qu'il eût terni un départ si brillant

par une singularité si bruyante et si déplacée ;mais ce fut

tout, et jemefus fidèle à ce que je m 'étois proposé, dès le

moment que je rentrai en commerce avec lui, de ne lui

parler jamais de sa maison , de son domestique ni de ses

maîtresses. Il se doutoit bien que je n 'approuverois pas ce

qu'il faisoit pour celle -là ; il se garda bien de m 'en ouvrir
la bouche en aucun temps.

Mais voici une chose qu 'ilme raconta dans le salon de

Marly , dans un coin où nous causions tète à tête , un

jour que, sur le point de son départ pour l'Italie, il arri

voit de Paris, dont la singularité , vérifiée par des événe

ments quine se pouvoient prévoir alors , m 'engage à ne

la pas omettre . Il étoit curieux de toutes sortes d 'arts et

de sciences, et, avec infiniment d 'esprit, avoit eu toute sa
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460 CURIOSITÉS SUR L 'AVENIR [1706 ]

vie la foiblesse si commune à la cour des enfants

d 'Henri II, que Catherine de Médicis avoit entre autres

maux apportée d 'Italie . Il avoit tant qu'il avoit pu cher

ché à voir le diable , sans y avoir pu parvenir , à ce qu 'il

m 'a souventdit, et à voir des choses extraordinaires, et

savoir l'avenir. La Sery avoit une petite fille chez elle de

huit ou neuf ans, qui y étoit née et n 'en étoit jamais

sortie , et qui avoit l'ignorance et la simplicité de cet âge

et de cette éducation . Entre autres fripons de curio

sités cachées, dont M . le duc d'Orléans avoit beaucoup

vu en sa vie , on lui en produisit un chez sa maîtresse,

qui prétendit faire voir dans un verre rempli d 'eau tout

ce qu 'on voudroit savoir . Il demanda quelqu 'un de

jeune et d 'innocent pour y regarder, et cette petite

fille s'y trouva propre. Ils s 'amusèrent donc à vouloir

savoir ce qui se passoit alors même dans des lieux éloi

gnés , et la petite fille voyoit, et rendoit ce qu 'elle voyoit

à mesure . Cet homme prononçoit tout bas quelque chose

sur ce verre rempli d 'eau, et aussitôt on y regardoit avec

succès.

Les duperies que M . le duc d 'Orléans avoit souvent

essuyées l'engagèrent à une épreuve qui pût le rassurer.

Il ordonna tout bas à un de ses gens, à l'oreille , d 'aller

sur - le - champ à quatre pas de là , chez Ma de Nancré, de

bien examiner qui y étoit, ce qui s'y faisoit, la position et

l'ameublement de la chambre, et la situation de tout ce

qui s'y passoit, et, sans perdre un moment ni parler à

personne , de le lui venir dire à l'oreille . En un tour

nemain ' la commission fut exécutée , sans que personne

s 'aperçût de ce que c'étoit, et la petite fille toujours dans

la chambre. Dès que M . le duc d 'Orléans fut instruit, il dit

à la petite fille de regarder dans le verre qui étoit chez

Mme de Nancré et ce qu 'il s 'y passoit ?. Aussitôt elle leur

raconta mot pour mot tout ce qu 'y avoit vu celui que

1 . En un tour de main .

2. Tel est bien le texte du manuscrit ; six lignes plus haut, il y a « tout

ce qui s'y passoit » .
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461[ 1706 ] TRÈS -SINGULIÈRES .

M . le duc d'Orléans y avoit envoyé, la description des vi

sages, des figures , des vêtements , des gens qui y étoient,

leur situation dans la chambre, les gens qui jouoient à

deux tables différentes, ceux qui regardoient ou qui cau

soient assis ou debout, la disposition des meubles, en un

mot tout. Dans l'instant M . le duc d 'Orléans y envoya

Nancré , qui rapporta avoir tout trouvé comme la petite

fille l'avoit dit, et comme le valet qui y avoit été d 'abord

l'avoit rapporté à l'oreille de M . le duc d 'Orléans.

Il ne me parloit guère de ces choses-là , parce que je

prenois la liberté de lui en faire honte . Je pris celle de le

pouiller1 à cerécit, etde lui dire ce que je crus le pouvoir

détourner d'ajouter foi et de s'amuser à ces prestiges,

dans un temps surtoutoù il devoit avoir l'esprit occupé de

tant de grandes choses. « Ce n 'est pas tout, medit-il, et

je ne vous ai conté cela que pour venir au reste ; » et tout

de suite me conta qu'encouragé par l'exactitude de ce que

la petite fille avoit vu de la chambre de Mme de Nancré, il

avoit voulu voir quelque chose de plus important, et ce

qui se passeroit à la mort du Roi, mais sans en recher

cher le temps, qui ne se pouvoit voir dans ce verre. Il le

demanda donc tout de suite à la petite fille , qui n 'avoit

jamais ouï parler de Versailles, ni vu personne que lui de

la cour. Elle regarda, et leur expliqua longuement tout ce

qu'elle voyoit : elle fit avec justesse la description de la

chambre du Roi à Versailles, et de l'ameublement qui s 'y

trouva en effet à sa mort; elle le dépeignit parfaitement

dans son lit, et ce qui étoit debout auprès du lit ou dans

la chambre, un petit enfant avec l'ordre tenu par Mme de

Ventadour, sur laquelle elle s'écria parce qu'elle l'avoit vue

chez M " e de Sery ; elle leur fit connoîtreMme [de] Maintenon ,

la figure singulière de Fagon , Madame, Mme la duchesse

d 'Orléans, Madamela Duchesse, Mme la princesse deConti;

elle s'écria sur M . le duc d 'Orléans : en un mot, elle leur

fit connoître ce qu 'elle voyoit là de princes et de domes

1 . Voyez tome II , p . 225 etnote 1.

Raposo
Rectangle



462 CURIOSITÉS SUR L'AVENIR [1706 ]

tiques, seigneurs ou valets . Quand elle eut tout dit, M . le

duc d 'Orléans, surpris qu'elle ne leur eût point fait con

noître Monseigneur, M5" le duc de Bourgogne, Mme la du

chesse de Bourgogne, ni M . le duc de Berry , lui demanda

si elle ne voyoit point des figures de telle et telle façon ;

elle répondit constammentquenon , et répéta celles qu 'elle

voyoit. C ' est ce que M . le duc d 'Orléans ne pouvoit com

prendre, et dont il s'étonna fort avecmoi, et en rechercha

vainement la raison : l'événement l'expliqua. On étoit lors

en 1706 ; tous quatre étoientalors pleins de vie et de santé ,

et tous quatre étoientmorts avant le Roi. Ce fut la même

chose de Monsieur le Prince, de Monsieur le Duc et de

M . le prince de Conti, qu'elle ne vit point, et vit les enfants

des deux derniers, M . du Maine, les siens, et M . le comte

de Toulouse. Mais jusqu'à l'événement cela demeura dans

l'obscurité.

Cette curiosité achevée, M . le duc d 'Orléans voulut sa

voir ce qu'il deviendroit. Alors ce ne fut plus dans le verre.

L 'hommequi étoit là luioffrit de le luimontrer commepeint

sur la muraille de la chambre, pourvu qu 'il n 'eût point de

peur de s 'y voir, et au bout d 'un quart d 'heure de quel

ques simagrées devant eux tous, la figure de M . le duc

d 'Orléans, vêtu comme il l'étoit alors et dans sa grandeur

naturelle , parut tout à coup sur la muraille comme en

peinture,avec une couronne fermée sur la tête . Elle n 'étoit

ni de France , ni d 'Espagne, ni d 'Angleterre, ni impériale.

M . le duc d 'Orléans, qui la considéra de tous ses yeux , ne

put jamais la deviner; il n 'en avoit jamais vu de sem

blable : elle n 'avoit que quatre cercles, et rien au sommet.

Cette couronne lui tournoit la tête.

De l'obscurité précédente et de celle - ci, je pris occasion

de lui remontrer la vanité de ces sortes de curiosités, les

justes tromperies du diable, que Dieu permet pour punir

des curiosités qu'il défend , le néant et les ténèbres qui en
résultent au lieu de la lumière et de la satisfaction qu 'on

y recherche. Il étoit assurément alors bien éloigné d'être

régent du royaume et de l'imaginer : c 'étoit peut- être ce
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463[1706 ] TRÈS- SINGULIÈRES.

que cette couronne singulière lui annonçoit. Tout cela

s'étoit passé à Paris, chez sa maîtresse, en présence de

leur plus étroit intrinsèque, la veille du jour qu'il me

le raconta , et je l'ai trouvé si extraordinaire que je lui

ai donné place ici, non pour l'approuver, mais pour le

rendre .

FIN DU QUATRIÈME VOLUME.
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